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Mission de St-Jean-Baptiste de 1lleàlaCrosse, 1rja.15.

Mabonne mère, vindof
C'est el,î 1aiSsaflt le saint autel où Je vis d'ré-

frir les mystères sacrés pour toutes les âmes dont j'auraiàr

Poudre devant le grand .Ture, pour tous ceux qui me sonit

chers ici-bas ou dans l'autre vie, polir l'ia mère eII partlcUlier,

c'sdsje, en laissant le saintaulqe m'sil or

traoer ces lignes, pour vous exprimer ma tenidresse Que d'eti-

illits n oment, sonit alti p)iedIs des auteS del leurs- jours

Pour euî solliciter d'amples bénédictions' Une distauce iiitra-1

hjsable me prive del ce bonheur, mOoeur e lt es

S'-uls pourront en jouir: nii l'un ni l'autre. ne col"'iasseîîle

'distances Mon rang dans la hiérarchie sainte Vent, qu" je bé-

~~~~isse,~~~ totcrlimncereie que tbcourbe le front de-

'lsan t lleo Su ei
van celequi dans la hiérarchie de la fa mille a droit à ne

priamauté de respect et d'affectioni que jod suis heureux de lui

ronnuître Quet nos coeurs d onc, bonne et tenîdre mère, se ré-

U1liisselit auiurd'huti pour l'échangd ce sentiment mte

'et se3 confondent dans une prière réciproque. Que l'auteur de

toutes bénédict ions donne à la mère .et aut filis vije, santé, bon-

heur, pour que l'un et l'autre soient heureux. Qu'il leur don-

UCe surtout la résignation à sa volonté sain te afin qu'ils soient

Prêts pour les épreuves qu'il peut leur menagor

Et vous, mon bien cher oncle, serey-~Vous étranger à cette

<comimunication entre deux coeurs qui vous aiment si vivimient?

Nr o. 10
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La position d'une mère est unique elivers son f'ils; iinaIifioillS,
jîe puis, dire qute votre générosi te et votre tendresse vous oiitacquis des droits que la nature semblait vous avoir rfss-A vous aussi doit(, le respect d'unt neveu devenui lils p)ar adoip-tioîî, et encore plus par l'ensemble d'une conduite trolp noblepour nmý pas m'imploser impérieuseinemît la douce obligation dela reconnIaissan(e.

JI'ai r'eçu le -10) tetîbeoutes vos lettres dit pri ntemps;*javalis reçut q nelqiies j<urs avant la précieuse miédailîle; je voit,remercie dit tout. Le bon D)ieu a voulu mi'ép)rou ver enl retar-(lant mi peu ce que je désirais avec tant (l'empressement
Je oa a besoin de vouls dire que j'ai été sulnsiblle à la lmortde Mel le La Buy'eet à colle de ïMelle Noscla)îulrangs Seiclai i'<isseiit, Il'impîi toyable nmort frappe sanis distîîîctîoîiJIe vous ai dejâ aîîîclamrdeMilronhretvous

avez (lprsla peuie q u'elle lu 'a causée. Ce sont auitant d'a-vert issemnents de nous tenir préis pour l'a ppel.
.V ai été ext réiniilen t srr dapei(lcle ov de [o,0 m seui Europe et le ioti t (e ce voyaire-J 1'ai remîîis le tout entr ]l'emains (le la Prio \idenc(,e la prilîl de nle permeottre (Ilne ce quaipourrai t tourner a sa -gloi re.,Je ne sais pas t 1.op, ,;'Il nous1 Entdesîr1er le su ceés de cet te affaire, les li îs~sount ,i dan g.-ýrue.Tont t, je suppose est dide t (.5j11 recv oir de-;flou vel les ave.C les let tres diYîe.[4éé u de Maîrs1i l,'ii'éicrit dt lerjin: ''J'ai eiiJi, plaisir (le voir Moservol rc

(A Suivre.)

R4OUTEl)WSN
En 18,57-18,58, M. lJa\wsoii, inîgénieur de Tlrois-Rivières f'ltchargé (l'unie exploration. Il explora depuis Fort Williaitjusquýà lit Saskatchewaii. En 1869-1870 M. Dawsoii fut char-gé d'ouvrir la route qui porte son nom.
Io ) De la Baie du Tonînerre à la tête dii lac Shebandowaiîou finit lat route de route il y a 45 milles.
2o.) Tr-averse dut lac Shebandowanl
3o.) Portage de Kashaboiwe.
4o.) Lac Kashaboiwe.
5o) Portage de la hauteur des Terres.
6o) Lac des Mille Lacs.
7o.) Après être entré dans la Baie Baril; Portage Baril 400
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,11letres longuteuri.
80.) Lac B)aril.

*90.) Portage Brulé&
lo) 1 ac Windigoost igwa..
]Io.) Portage desFana.

10)Lac (les Français.
Mo.> kiviere des Françeais.

14o.) 1 au D)oré ou Koaskk
15o.) Portag(e des lVils.

16Go. Lac des Pins.
î7o.) P~ortage dles deux Ilivières.
180.) ,ac E4tllrO'eof.
1 9o.) P'orta ge, de la1k reMlg.
2 00 ) RZivière Mali zne.
21o.) 1_1( Lat Cro(ixN ou1 N,équ-aq11oli
2 90-) Portag10e Ne(lqiqoni.
2 3 o ) Lau, Naînukaîi.
24lo) Iuti le aIl ortage.
25o>.) Lac Li Plie.

-13) Fort F'rancis; RvueL ne
2 70) Lao deýs Bois.
28 0.- L'Angle Nord-Ouest.
29o.) Pa-r terre -U(IUIIIý St-ueut W

MNIERI1 VOYAGR, A LJALE A LA CIZOSS'E EN 1816.

11O1UTE PARS.UL

LeC P. ().ToIt m. i., q( 111 1S46 se ren1dit à St-BOflÇ)" '
fuIt le premier à prendre cette 1,1VO1 %'0'(" 11 1)rit le bateaut

SvîtPeur à Lachiine, et 15aîr le Ics arua Chicago. A Chlica-

go il prit uie diligence qui en deux jours le conduisit à St-jo-

8ePh de 0-alena sur le Missîssipi. Il prit de flouv'eauf le bateau

'à Galenla et débarqua à Stili Water Près de St-Panl DeSt

WaLer à &-Boniface il it le traýjet un1 charte.l retdu

r'outes par terre entre St-BR nifatce et St-PaUl.

RIOUTE DE L'AILE DEr, CORBE AU.

Cette route se trouvait sur la rive est de l jir lu

On s'en servit surtout pendant la uerre entelsCrse

Eleétait considérée coourtes. et u
que celle du côté de l'ouest. Elle était m'oins exposée aux fu



LES Cr0Ca{ES DE SAINT-BONIFACE

(l P'are t rtééepa isbos C'était la route favorite du
nîverneur S'itnlsoit et celle (lui était le plus suivie -jusqu'à la1coiistjtutioii du fort Abercrombjie. Elle partait de St-Boniface,longeait la Rivière Rouge cin suivant les coteaux, passait à St'Pierre et venait tomb er àlJebina. De là, onl piuauit par lesPJeux B'ivière et les rivières Epinette, du Milieu, de la Buttedu Ser pent, dle la Butte de Sable, les lacs Rouge, du Riz Sau-v e~eet ltush et 1-i rivière (le la Quieue de l'Con tre. ]De là 011suivait la rivýière Lat Feuille jusqu'à lit rivière (le l'Aile de Cor»beau. (Ce tra 'jet avait 400 mil es de longueur. A l'Aile de Cor-be.tu on traversai t lat rivière de l'Aile de Corbeau et on se reil-

dait à 8-al
PtOU)TE SUR LA RIVE OUEST.

Elle suivait la rive ouest de la ffivière Rouge jusqu'à Perrwbint On passait ensuite à la Pointe Kelly, aux g-randes Four-che ý, à la Pointe aux Grenouilles, à lat rivière det l'Oie et on at-teig iait Moorhead. On traversait alors la rivière et on se renl-dait à Breckeurivge oâ lIon p)renait le chemin de fur. Plustard, les chars se rendirent de Chicalgo jusqu'à la Prairie di,Chien. On prenait ensuite le bateau sur le Mississipi jusqu'àSt-Paul. D)e St-Paul à Abercrombhie on se rendait emi diligence
et d'Abercrombie -à Winnipeg en bateau, sur lat Rivière Rouge.La Cie de la Baie d'Hudson fonda un poste à 45 milles aunord d'Abercrombie et lai àonna le nom (le Geor-etowrni en,l'honneur de Sir (,Geor,,-e Simpson son gouverneur. Après cettefondation, les bateaux arrêtèrent le plus souvent à George-town vu la dillic ulté de lit navigation pour se r-endre jusqua
Abercrombie.

Il y avait environ 650 milles entre Winnipeg et St-Paul par
cette voie.

P~. S.-Nous remercions sincèrement le jug,)e Prud'homme(no'us avoir donné des documents si pécieux sur les routesSUvýies par nos pères les premiers mnissionnaires. Nous lesa olns mis dans notre revue avec un véritable sentiment desat isfaction et de reconnaissance.

LES CîSTERCIENS REFORMES OU DE L'ETROITE
OBSERVANCE.

VULG-ý'AI-REMEýNT DITS4 "Tr-ap)pistes".
(sui te.)

L'Ordre de Citeaux se développa avec une rapidité et une
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fécondité prodigieuses. Des monastères béenédictin.'- en rralld.

lmbre en. adoptèrent les Con5titidiO4S B; vtmmeds(0
grégatioîis tout entières se donner à lui, telles que eailV*t

Oidazine eiî 1147, et Dalotn iilt;2.- P)arMI C(es 1 101tistères -

tons en Passant le- plus célèbre de touts, la Tralppe,.de la Con-

grégatio,î de Sàviginy. C'est de la rjéibiflt en1tri)rse aIu dix-

';-ptiemne siècle dans ce monastère que nious est IVenuI IL' nom1

de Trappistes, sous lequel nousfl sommels Plus (1010,118 d:ins le

mod.En peu de temps, la France, l'I talie, l'AlleiIiC

l'Epagîel'Anugleterre, l'Ecosse, 1l Polo0,gle et d'autres (fS.i

trées enicore furenit peu'plées (le mnona.stère(sCitreis

Blien dles églises demandaient leurs premniers pastvurs, il FOI.

dre d Citaux. Plusieurs <le ses euifants lue' holrs el

pourpre, en attendant que plus tard l'Eglise 1oliî4 'l

nêMe choisit plusieurs -fois dans soit sein ses Pontifes. I)eS

rois et deés reines, d'autres personnages de haut ran,c 5t'lr'"It

gloire deé le doter de magfiiifiques fondationis et voulurent~ min

'luelqluefois abdiquer leurs granideur's pour embulrasseîr lhu

ble Vie cistercienne.
Les Ordres de Ch(lith moyen ù,ý,r qui brillaien.lt ,sur-

toureim ~ ~ , Es ag e t Ou ortu gal eýtgielit alliliés out soinils

lui de0 CiteauD. St.Beriîard traç,a lui-même les règles des riin.

PIiers. I

C'étaient les temps héroïques de l'ordre.
Pendant près d'un siècle, la ferveuir de Citeanx nle connut

Pas de déclin. ,Scrupuleux observateurs de la IRègle de StBe-

'loit, les Cisterciens priaient, étudiaient travail laient Les ait-

tiqlues abbayes de l'ordre encore debout et les ruines des aut-

tres témoigInent de leur goût pour une architec~turé sévère.

mais randose.Les terr'es qu'ils cuIliVaieîît 8ni enoe1e

Plus1, riches domaines des localités oit elles sotstuýs

L'ordre de Citeaux donna une forte impunlsion l" la '( no

lastique même en dehors de lui Plusieurs abae é Iléd<'t

'les se réformèren t et empruntèrent à sa f'orteCistUîo U

Ile Sève nouv-elle

Mais pour l ai aussi vint, hiélals ! le temp l)de la décadence.

Les richesses et les immenses propriétésic leîîo urrn

111 brêche au relâchement. On, s'éloigna delaspict

'nitive Une fois entré dans cette voie, l'Orde 'péiiar-
Pi4eent Le maheus ds temps favorisèrent enicore

'tent destructeur. D'abord la guerre de Cenit Ans (1334-1459)
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puis la "Commenide'' introduite dans l'Ordre vers la fin duXXe. siècle et enfin des gluerres de Relig-,ioni( ( 12-15 98) suc-cessivenllt 0 ousi îîUltanémeli t. déterminèren t en France l'é-nlervement pUis l'albandon (le la discipline et rendirent impos-,ile ou liteflicace le contrôle desi supérieurs ré guliers. Ce nefut pas tout d'abord la mort, mais mn funeste assoupis.semnent.
(A suivre.)

BON VOYAGE ! MONSEICINEUR~,
MonsigîeurLancgevin est eii route pouir Rouie. Cela nous

rap)pel le un souvenir déjà lointain.
("était en 1870, le consil'ý, le grand concile de 1870 devantavoir lieu: il semble que pas un évêque nie manquait à l'appeltellement Roino Pln était remplie; Monseigneur Tlaché arri-vamn des derniers. Le grand missionnaire du Nord-Ouest avaità peinte mais pied à terre qlu'il recevait uni télégrammern de Car-ieor de revenlir immédiat emenit: soli peuple était r-évolté; Jesaint évêque seutl pouvait commnîaîder; seul il p)ouvýait être o-

bé i.
Au casino des zouaves Canadiens, il lit dlemander deux sol-dats de bonne volonté, pour l'aider à faire ses malles et les

]Ul'ter à la r:j'e n étais un!
Je nl'ouiblieriai' jamais l'émotion (le celuii que Je counsidéraisomela plus- grande figuriie de inon pays; il pleurait à chau-des larmies ! ut ilons pfleuriois avec lui.
Nul doute (Iue la nouvelle reçule avait brisé soni coeur d'ai)ô-trlo, et. quei l'anlxiété d'uni lenît retouri mettait le comnbleo à sonidésespoirt. Oit sait ce qlui arriva : la paix fuit rétablie; onit nâpas oubilié à q nel les condit li's
l,"ttre du it uei eur (inrlSir John Youn 'g , au gouver-iieur d' snbiMe Tavish. ''La l)optlatiolt peut être assu-ret que le gouverncinetît die Sa Maje-ste n'a n ullemnent l'inîten-tion de mlet tre de côté ou 'laisser mnettre de côté'' la Uel trioiiet les prvie'e (oit elle jouit"'. La porole r'oyale fuit lettreittorto, ilins l'avons dé jà dit et nous le répétonîs.
Franois Veuillot sortanît d'une audienlce (lue vient de luidonrPie X lie pcnt s'empêcher de s'écrier eîî parlant dusaint Père: C'omme la réunion (le ces deux mots résume à laporfectioit touit ce qu'on éprouve auprès du Pape: Une, sainte-té~ qui vouis doiiittin, unte paterniité qui vous attire.
Le gi-and mnissionînaireo du Manitoba, Monîseignîeu r Tachié,
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POssédait à un haut degré ceS deux précieuX1 donls, et ce fu

à e ux peut être que l'ngerr et 1 Caaadrn

laîaseineit relativement assez promlpt d'un peuple j uste'

41ent révolté.J'itrele
Que d'exemple d'imurLratitnIde sai110 DM lhsor i eC~

pas
DIgnie hiéri tier de son iii îst re predéces5Qlr, Osinu

*illt\eiii, possède dans son cSeu 1. e mnêlme dévouelielît àl

Ilecause et il s'en va, demainl dle"and' rtcer deI logrds

lle à touts, la force peesi(lo~ )re o ourd

Jardeau. 1Bon ý- ovage,Mosinr
11N ANCIEîN l)EWUTE.

)ISPOSITI( NS Si>E1'ClAIl
AU ShI

XXVII PE LERINAGE DE PENITENCE, AUQUIEL MONSEI-
GNEITR PRENDIZA PART. a

B kTE.FU La ''Nef du Salu''est spéfeialeineleît fl ' '

'%e" une elhapelle paiueOù l'on p)o',-sède le 'Saint SacrPIflel't;

'granid nombre dlate, - point disposé pour collieVflces,

Clara~ ée tiqu. es directeurs. l'écollille, lvii-Mjo

illi( 1 Wlft'It - service ls l état.maJo

it-res-sante les cô.l n avir rft au PIu, .rès clla

Ille fois qut'il v a aLrr2Ient <Cre Stroinboli, Volcan1 et ville,'

haed Np~,Msie ôe de C'rêite, l1e de Pathm-os, lie

' le l'Arc-hipel, visite de tout le Bosphore *iuSll'taMrNo

ptc.) ééýjaro
t lelavire ét ant à Plntière dispositiofl duT -t,? p léiies onla-

tOuItes f'acilités pour modifier les itiniiIres e 1t éviteoralecu

lUtainles, cli<isir les jouirs et, heures les plu raîo, bls au

léi~iiia~,éviter' les pertes de temjpsý et les tene.Leli

teli se ( larL,:e do tous les einbýirquemeît s et. 50 rciîmeat

(1lt h1U, lep elises varient ordiniaireimenit de if.à2f.5 a

Des (olérýleW-&es ont lieu tous les jourls,suir des qulestioS<u

conerel tles pawsparcourus; le soir, projec~tionîs eais

pIl egénéral aux côtes visitées. fctodtgadced l

0i olioes facilitent la sanctifctoîd rn ce(el

'Vie qu'est' un pélériii-ige eii Terre Sainte, ils'sonit courts, ap-

1rOPriés aux circonstances et disposés aux heures O0 lacgt

vIll'iosité des pèlerins n'a rien de spécial lis sont faculta-

tif.
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LIEUX VISITES.- La nomenclature des stations du pélé-inage est tout tin programme.
TERRE, SAINTE parcourue entièrement avec le temps ntécessai-re pour goûter pieusement et voir sans fatigue: .laffla, Jérusa-lem, B3ethléem, mer Morte, JTourdain, Samarie, Naïm, Cana,Thabor, Carme], Sain t-Jean d'Acre, Nazaret h, Tibériade.

Et aprés la l'erre Sainîte: IIIIOD1ES avec ses Vieilles forti1ic' a-tions intactes; hôtelleries des chevaliers de RThodes toujoursdebout. Les boulets de pierre du siège ýsn noesmsdnles rues. - nfi )tecr smsdn
PATILMOS - 1 atpar mer ]e tour dle la petite lie de, SaiiitJean et on y voit la grotte de l'Ap)ocalyp)se.

vi).sitemétoique <l Trois *jours et demi sont vonsacrés illivisie mthodque(lela grande capitale, souveniirs chrétiensde l'empire grec,- Chalcédoine, en Asie,- réception aux mai-sous des A ssomptioniistes,ý, prières pour I extiinction du chi-s-me.Le dernier.jourla "Net" remonte et lon 'ge les rives enichianteresse, du Bosphore (Térapia) et repart directement par lamer Marm ara.
ATHÈNES.- 'Visite avec "gui des" et voitures, des niiuéeýs etdes ruines classiques de la vieille cité grecque.
NAPLEs et Porhipi.- Une journée, dui grand matin au soirest donnée à Naples et Pompéi. En cette.journée, vu la varié-té des itinéraires à suivre, chacun sera libre et la directionn'indique pas de programme. (Cet arrêt, sauf les débarque-inents, est aux fr-ais des p)èlerins).
RoMEi en fin.- La Ville Eternelle, la nouvelle .Térusahjni,qui doit couronner un pèlerinage à Sion. Là, le Sauveur atransmis au tomibei.u de Pierre la pophétie faite pour son pro-pre tombeau.
Et erit sepulchrum ejus gloriosum.
rie X donît la première audienice publique française a éttepour le XXV[e Pélérinage de Pénitence, recevra et bénira eii-core les pèlerins du Jubilé de l'immaculée-Conception.
On gagnera aussi à Rome le Jubilé de l'avènement de IPie X.Ce pèlerinage dure quarante et un jours.
C'est folie peut-être de proclamer ainsi les avantages des Pè-lérin tgas de Péniîtenice, "insipiens dico s_3d m3ý, coe ristimiles circonstances nîous y ont contraints.tsmi
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MGPZ. L,'AICIIEVIQl'E A NOMININGJIE ET A

l' ANNO \ CIATION
Les Ilévds Pères Chanoines Réguliers de 1liwi Conce)ti>l t

les Révéren~des Soeurs des Cinq Plaies du, Sauvýeur ont été heu-

1eUlx de recevoir Mgr l'Arc-hevêqute dans ces deux ]oCftlités01

il8 font tant de biein. r~ctO~

À. Nominlingue, MIouseigneur a été l'ob~jet d'une

thousiaste alors qu'à minuit aâ l'arrivée (11, train, 11,(Xeî

"Près avoir lu nuue ma~gnifique adIreSSe dont nous citons la;coI1-

les on n rcssioli aux tlambeQallx à travers

illage illumine; un brillant leu d'artifea or]'cte
fête~ touchante.

'Voici les dernières paroles de l'adresse Ilue parM.hiti.
agent des terres. nosde saluer el,

"el'est pourqul-,oi, Monseigneur, p-eirmett'z- nOS rs ,lhn
výotre Grandeur, le protecteur et le père denoPre,'o-

'eur et la troire de notre patrie le dé-

fenseur ardent de no libertés religeieuses et nationales.

Que votre bénediction nous aideé à nous montrer toujour

fidèles à suivre de si nobles et de si beaux exemles , I

Mgr. l'Archevêque a été l'objet d'une charmuante réce'Ptiof
aul couv-ent des Soeurs de Ste-Croix.

Voici l'adresse présentée par une des élèves.

A Sa Grandeur Monseigneur L. P. A. LnCiî

Moniseignîeur,
La nouvelle de votre visite sous notre toit beuli avait toutl

d'abord .jeté I inpuiétude danîs nos cSeurs et nous nious d1einaîîl

dions8: "'Comrnent pourrons-nious souhaiter une cordiale bien-

17enue à Sa Grandeur? "i
eoi, la premnière,.j'ètais touteo col, ruse de monl ineap-acité. L-a

délicate attention de nos dévouées illait.esses, tolXljours 1)rcies

' dissiper les petits nuages qui planelit parfois dans le beau

C'el de notre âme, nous aà bien vite retranché cette dilliculté

el flous disant: ~Allez, tout simplement, avec výotre candeur

enfantine~ remercier Monseigneur de l'insigne faveur qu'il dai-

~feVous accorder eu ce iuoîuneut. Il est pasteur, nie craignez

fele Pasteur donîne sa vie pour ses brebis"

nt7ous vo'ilà, Monseigunr, tous rayonnants de bonheur,

hieureuix et heureuses de pouvoir vous 'dire de bouche et sur-
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louit de coeur: I3 ieilvenue à Votre Grandeur ! Oui, Monsei-gnieur, soyez le bienvenu au milieu de nous tous.
Les élèves de l'Académile Sinit-Ignace.

îNominingue, 19 avril 11904.
C'est le liev. 1'. Dom André qui est, supérieur à Noini agnOuLe" R[I. PP>. Dom Aiignstin. Roux, ancien curé de St-AlplîIon,sei, et l)oin Victor, autrefois de N-1). de Lourdes, Man., main-teniant nlijssi>iiiiair résidant dans le canton dle Turcreonî ()rtîté heureux (le revoir leur ancien archevêque.
Le 19, Monseigneuir l'Archevêque est allé à l'Aînonciation,(,ù le 11ev. 1). Domn Etienne, ancien curé dle St Alphonse, est

.Superielir et curé.
Monlselineur il pu admirer la superbe église et le inagnifi-quie couvent bâtis, par les divonés chanoinles Réguliers de lun-macu10lée Conceptiout stir les bords de la Rog"
("est la Révérende Mère Gertrude, ancienne supérieure dleSt Alphonse, (lui dirig~e le couvent dont la prospérité va crois-

AUi COILEGEl, DE MONTREAL
Leýs 'Petits Fr-ères" de Monsei gneur..- Ait collège de Mon-treal, les élèves de la division (les ''Petits" ont improvisé uneré ;,eptioni pour Sa Gurandeur et lui ont offert une bourse de$25

pour ses Seuvres et su7rtout la "Vie (le Mgfir. TachiéQuels bons et charmnts ''petits frères' , comme les appelleMonseigneuir! Aussi, un congé a été accordé aux "petits inio-hs'et inêmie aux grands à qui Sa Grandeur a fait unle sur-
prise en1 plein(, étudel.

lomispi gîmeur aime tant soni Aima Mater!
Voici l'adlresse luie par un 1)ct ià élève.

Nous avon)Ls (eu l'imnpolitesse de nie pais répondre à la lettre
<luii lions1 prOooait tiil ouvrage (ligne dle figurer dans notreSalle du lecture. (''est pour nous falire réparer ce manquement
miil)iuýiiitll uN (ue la si bonne l>iovidoce vous amène au

Oui, Monseigneur, nous désirons la x ie (le Mgr. Taché, vo-trc sainît p)rédécesseur. Et pour quie ce désir ne tombe pasdlans l'eau, emi voici le trop modeste, le trop modique prix.Si vous allez bientôt, Monseigneur, visiter le nouveau Pape,vous lui demanderez pour nous une bénédiction et vous l'as-surerez que nous sommires ses fils les plus respectueux et les
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l"IlS diésireux que s 1on règnie soit longr pour le triomphe de

lLglîsvos Petits Frères".

-2 Avril 1904.
bUl autre petit élève a lu la grracieuse poésie suivante.

1)IIJoli noin de ''Petits Fèe'
b)aigne (, i us~ otre Grandeur

Slti fier, nîon santscner
ý7Os fturs11 aidles-mlissiolinaires.

Vosles voyez venir (le loin,
AmesON d'apôtres et pétries
1)'11n saint amour pour les Prairie-s
býOlt le monde sent le J)esoiîî.

\'ols projetez des Cathédrales
('nneici l'on trace les plans

')es cheMinis (Ile prendront les genis

"Our des reiic'îitres idéales.
Mais, Architecte, vous savez
0àï sont d es pierres vénérables,
Au, front robuste, in vuluierables

(l.e es Ionis.]jttenit au pavé.

YOUS savez trop ces tristes choses,
l'ieuix MoînseiLrnelur LamTeviIl
'Vous qu'anime un suidvn
L", Souc-i des divines causes.

Allez, allez ia, recueillir,
Moîî1seîiteiîî, la bonn11e semfenlce;
Il en est au marché de France,
'£lnt et plus. Allez la cueiller.

l)ING! ])ANC ! D)ONG!
NOS Maîîîtolaiins dans Quiébec.

b.A 'cole, polytechnique ýýArhli-baîîlt, Co sont L1eUX

(11,e duCollège de St.B)onliace qui tienne2n la, tête de la clas-

leetroisième. Ni. Elzéar Beaupré est -he] de file et 1 . la-

"Il, Cnq-arse st sou lieutenant.
20. A l'Université Laval, M. Fortunlat Lachafice. encore un

él1ève dit mêmc Collège, a passé des examfens brillants et il

lauidra bientôt lire tout de bon " le ocer. Le jeune chi

l "5ieli d'aveir était elève de feu le Dr. Brannafi.
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30. Au grand Séminaire de Montréal, uni autre élève di,Collège de &t-Boniface, M. l'abbé Adonias Sabourin de St-.Jeai,B3aptiste, Man., et M. l'abbé -los. JToubert de Si-Pierre Jol vs,Man., tiennient ta tête de la classe de seconde année. Dà.ji, .oi,sait que M. l'abbé Jos. Prud'homme, fls (lu, Ju,,, emotdes succès signalés ahqu anéresstus( emilsportet de théolo.giet, chqenned os(lpilohe
4o. Au Séminaire de &t-H-yacinthie, M. Jos Poitras, tits:silève du Collège de St-Boniiîce, réussit très bien comme )rO'fesseur d'anglais.
Succursale de la Banque d'Hlochelaga à S-oîfie
Il niétait que juste d'avoir iuîw institution franicaise à St-13oniface et puisque la Banque d'H[ochelaga, dont la répuitatiolntlafarsest si bien connue dans tout le pays; se décide à tra*-verser la Rivière Rouge, il n'y a qu'à les accueillir avec emij>rsýsemnent et à les encourager de notre mieux. Aucune banquenî'est, plus solide et plus prospère au Canada que, la Banque

(l'Ilchelaga.
Les Clercs de St Viateur à Makinac régrion do )uhn-tdiocèse vient de faire une acquisition bleni Précieuse ~âeaux demandes réitérées de 'Mgr l'Archevèque.
La Communauté des Clercs de St Viateur si aatguement connue dans tout le Canada, vient (l'accepter la directi-on le la "New Southwark Farm",fonidée par le JiCév. Lor-dlPolîglas et le Rés-. chanoine ýSt John cxen 18963.
Déjà plus de $28,000 piastres ont été dép)ensé.es soit par lesdeux vénérables prêtres susmentionnés, soit, par Mg'r l'Ar-lc-vèque lui-même, pour cette oeuvre excellente.Il faudra v entrenir 30 enfants ou rens"esaxul 1

enseignera l'a griculture.
On1 acceptera des orphelins d'Angleterre et du pays, et iixe-mae des etitsde famille.
C'est le Rév. Père Houle, bien connu et tant aimé commecuré de Bordeaux, près Montréal, qui va prend<re la directionde la "Ferme", et travailler à fonder une nouvelle- paroisse <-a-thohique entre Laurier et Ste-Rose.
Les Frères de la Croix de Jésus, qui quit tent la France, ontaccepté deux fondations; l'une à St-Jean Baptiste et l'autre àSt-Pierre Jolys.'Cette communauté enseignante, venue du dio-cèse de Bellev. France, pourra utiliser davantage les hommesinstýrsuit editnués, que la persécution a poussés vers nos

régions.


